
i i 3.5« : ma«jTjerri:!i i "o * 31B ; HmaïKlrs i a 
%M ; ch ient de mer i.ôo :i .1 ; cani l laut ls a a. T ; 

i< î - je! :» î . so à i . «yiasue» u o ; dorades 2 & 
x n r u x i l » 10 à i l ; harançs tra i s O.K> i o .w 

pstes. 
Atf tBNS, t» — Marohé aux Bes t iaut . — « a parc» 

R T M do ch*T»-'JterM>. vci:xoa a s 7.10 à 7.30 le kik> 
v ivant . M x e-Ttre-nes • proe h a u t 7 » . p lus bas 
: Ir. ; pr*muAre auai i té 7J0 à 7.4» ; deux ième <niaJite 
7.10 à 7.90 ; troiiKana (ruallsé 7 à 7.10. 

M A R C H É R E G L E M E N T E 

• • t -» W I I M I W «m t t a u , 47 46 rx7i<j» naturel 
mai ' « pitrtM. I/te W0 ktVos nets . cecrptant sans 

a ssEtéa. 
Piwnt»r« oeta. — N O n a t t m MS.SO N ; t u o i t t 

-» X . .a-vrter-BS«l1« «H..VI . 4 Ufeutlgll rSSJO 31 
•rntère «-ote — Novetnhre îttt.jo A ; <»aueunt>i» 

premier» 

J - ' -J»gWHW 
104 36 A ; Janvier-terrier l<HSe A 
100.75 A 

Clôtura. — Novembre 103.75. décembre tOi.SO. 
janvier-février 104.7». 4 premiers 106. 

• M 77/75 poids naturel Douai a u parité. Le» 
100 ki los uets, comptant s a n s escompte . 

ITwnière cote. — Novembre t & i o N ; décembre 
VU N ; Janvier-février 135.-J5 N ; 4 premiers 135.5a 
N. 

136 A. 
Clôture. — N i i w i i l w 106.75. décembre 135.50. 

Janvier-lévrier 136. 4 premiers 136.25. 
Mais j a u n e P i s t a , magasin Doiucenrae, actruitto. 

Les M» kilos bruts loge», comptant sans escompte. 
Première cote. — Novembre 106.35 A ; décembre 

108.50 A ; Janvier-février 100 N 4 premiers 
: n A ; mars-avri l I I J © N. 

Dernière cote . — Novembre 105.5e A. ioa.se. v ; 
décembre iot . se V ; j» nvier-ïevrfcr no.ao V ; 4 
premiers 111.50 A ; mars-avri l 1 1 1 - * A. 

Clôture. — Norcmbre M6, décembre 196. Janvier-

février los.Tà, i premiers 111.95. mars-avril 111.5*. 
Orge Alsrferie-Tunisie, magas in Dunkerque. Lee 

100 Kilos nets , comptant sans escompte. 
Première Icote. — Novembre «6.50 N : décembre 

96.75 N" ; janvier-février 97.25 N" ; 4 premiers 9S 
N ; mars-avril 98.75 N . 

Dernière bute. — Novembre 98.50 X ; décembre 
96.7» N ; janvier-février 97.25 N ; 4 premiers 98 N ; 
mars-avri l 8675 N. 

Clôture. 4- Novembre 98.50, décembre 06.T5, Jan­
vier-février 97.20. 4 premiers 98. mars-avri l 98.75. 

Nitrate de souda 95 % magas in Dunkerqoe. Lee 
100 kilos bk-uts toses. comptant sans escompte. 

Première cote . ,— Novembre l u N ; décembre 
119.26 N ; i premiers 148.50 A, 111 V ; février-mar, 
142.50 N ; ! de février «43 A ; mars-avri l 1U.25 A. 
111.75 v . 

Dernière cot*. . — Novembre 143 N ; ueremsre 
1M.20 N ; premiers 143 A ; février mars 143 A ; 
9 d e février 143 A ; mars-avri l 144.75 F. 

Clôture. 4- Novembre 113, décembre 1*4, 4 pre­
miers 143.1b, lévrier-mars 143.50, 3 de février 144.58, 
m i l i a t i l l 

«m 
Les 100 kilos aets , rats peétés, msisrnarst 

Pas-de-Calais, G.-», 

48SJO V ; J D r M k t i 4M • £ * • J" 

4R.50. décembre '480. laa- J»****? 

Fiuat iére cote. — N o v « _ _ 
4«*J0 v : janvier-février UÊJS0 . 
480 V ; 4 de BUU-i 473.30 N ; 4 Oe « a i 475 V 

Dernière cote . — Novembre « s 
4 8 î . » V ; jaavter-tévrtar ~ 
N ; 4 de mars 479.50 N ; 

Clétjjre. - N o v e m b r e «ts.5é. décembre 466. Jan­
vier-février 4ao. 4 premiers 480. 4 de m a r s 4».*©. 
4 de m a l 47s. 

T*UV*22? * • ,tn départ Nord. Pas-de-Calais 
Seine-IBIerJeure, G -R. En rrac. comptant sans 
escompte. 

p * * œ J * r e î 0 , e - "~ Norembre 120.7» V ; décembre 
V^Ti , 1 *» "' Mn/'ér-féTrier 121 -V ; 4 premiers 119 
A. 120 v : 4 de m a i twr A. 
. • J * ^ ™ 1 * ^ . ^ , , — . Noeonfcre m V : décembre 
191IV ; janvier-février « 1 N ; 4 premiers i*) N . 
4 de m a i 107.50 A. 

Clôture. Novembre 190.15. décembre 191 75 
lanrier- fevner 191. 4 premiers MB. 4 d e mai 10g. 

B»»ggHWg»-en»»n»B»MBnn-

LAINES PEIGNÉES 
Marché de Roabalx du 21 Novembre 

Roubaix. 21 novembre. — Marché oalme. — Les 
•Ma s'établissent ani.-! : novembre cote 57 ; de-

cesnbre acoetaar 56. vendeur 57 ; janvier acheteur 
66.%, Tendeur 56Ai ; février acaeteur «75 . sendeu-

;iir mars acheteur 55.75, vende''! 06.25 a m i 

août 89.50 ; septemti octotire 35.00. 

Bourse d'Affrètement de Dosai 
t t A N O e DU 91 M t V C M I R E 

F.scarpeile-Har'.ies. 5.85 ; Escarpelle-D'interque bas­
s ins . 10 ; £acarpplle-Paris envimn.*. 36 : Escarpe! le-
PaTis environs (classé), 27 ; Kfcarpelie-Vendin 'e-
Vlell, 4.10 ; Gavant-Paris environ? ar.jo ; 1.avant 
nase-Rotierdam, 23.25 Garant - c i i chy . 94.no ; 

D.iyant-Paris environs. 95,-so ; Venuin-Viirorde. 17.5». 
YeiMiin-Beauior. ;> ; V'endln-Valencienoes 8 ; Ven-

— — • 
dln-Paris environs , 98 ; BeuTry-tKtmbasle, 37 ; Beu-
rrv-Calais «na i d lrers 9.50 : Beavry paris La Râpée. 
J8.15 . ; Beui-TT-^oudekerque. 9 ; Beunry-fcacardceu-
vres. 8.50 ; Violacnes-OrisTny-Ste-Benoite, 17^0 ; 
Iiarnet^ par is environs. 27 ; Harnes-Vitry-eur-eeiBB, 
•nao ;- H a r n e s - S a l n t o m e r , 7 Barnes-atai ines 
canal . 17 : Hames-Loav&hi paz, sax, 17.76 ; Har-
nes-vauxrot . 23 ; Harnes-Duaarrquor i l le , ».TB 1 
Hames-AxuUn. 3 ; Noyé lies-Toor- olna: Blanc-Seau, 
7.".5 : NoyellCi-M.i-.iceaM-sur-SanU'i'tt. 13.8s ; Liévtn-
NanterTe, 26.15 . Bruar-TbouroUe. 17 ; Broay-Li l le , 
675 ; Oi«tncourt-Parls environs. 96 ; Ostriceiirt-
Lee Lurcaux, 29 ; Ostriconrt-Nanterre. 94.60 ; 
Ostrieouri-Nanterre 24.50 ; ostrtcourt-Beaumont-
•ur-Olse. 21 ; OstrlcO'irt-Beauniont-siir-Oise, 91.2» ; 
Maries-Paris La Rapee. 97.98 ; Gayant-*9eanaotu. 
vres 7.00. 

•» 

à LILLE, Rue Grande-Chaussée 

LUNDI 23 NOVEMBRE 

EXPOSITION SPECIALE 
PLUS JOLlfCADEAUX 

POUR LES FÊTES 

S^-Catherine - S'-Eloi - S'-Nicolas B O l U a m l i A O r r - t - C A T H E R I r l E e n tull-?, 
o r n e d e r o a o o o , « û l î 

depuis O . a U 

PA-IEDHE OH LINOStlE chemi?» Em­
pire paraie jryor» et brodwrte 1 * rr» 

14.50 l a oubctte 

F»ORTE.T»tes<» tiavars», ter- n n Tr. 
moir tsJ>c.tlèr«, gtace aa nabait, Zo 

Gj-jrxf a«rtca-t*a*em d« BOtTVS en cre-
trsTirto, Joîm col-otté, pour mon- r» n{% 
choir», gajoAs, etc.. dopais 0 . 3 U 

4.90 JOLIE BOITE da 3 MOUCHOIRS 
brodas main, dei'iiis 

ÉOHARPE crêpe de Oi ine fan- nn tr. 
taisie, coloris mod*, 39 

4.90 

i-urr 

98 

SACHET A MOUCHOIRS rose 
ou bien. 

É C K A R R E E N V I S O M N E T T E i n u r m e l 
travaillée en tranches, bouts 0 0 fr-
arrondiis. 

I! . 

A notre ANNEXE, 42 et 44, rue Grande-Chaussée 
SUPEREE COFFRET de 3 CRAVATES 
tour sofc, a TflSu«r\ i?éàiidS. rJfHSM^ 

CHEI.7ISE peroate fautais!», poignets 
raou3cra»7<»jàTe. a*\-ec 1 col as­
sorti, * * 19.90 
PARURE RREI'LLLES ET SUPPORTS 
exhtfinssBtlms oaoïitciiooc soie, I Q tr. 
tons mcxJé\ Dans un joli ©cîTret, lO 

PAfTURH de soua-Têtemenité îryg*ôrii<ru«s, 
Jersey leina mtxts) aaturel. i n j^rj 
'.*> gl^et ou le pearaaJr». I D . J t » 

GAKTS CHAMOIS larreM*. 1 txxiton 
nv -̂ire. Blanc, frrls cliampagne, if» n/* 
bc-lre et mErran. Exoea^trocBoel, 1 0 . S U 

f o r m e . j_« c o f f r e t . 

CAOrlaVOOL Mut soie, rayure* n n fr. 
nouvelles, grande taille, i.L 

PARURES DOUTONS MANCHETTES 
piartiiniTie, émail létntalsie, 

7.50 
MOUCHOIRS OHIFFRCS pour Meseleurs 
en toile Choie* ml-Jll. nn r « 

La 1 « asrjzaiTm, 2.1.013 

Asthmatiques» 
Bronchiteux ! 

50, Roe àe Béthune, LILLE 
MALADIES SECRÈTES 

traiiéfiKMtts specaaax. rapteje». s erUas 
On seoi spécialiste 

Peetear a, CHEVILLE, Faoatté Oe Pmrts 

SŒUR. POOMDRS. ESTOMAC RHUMATISMES 
Metnocie» e n t i e r a a t a t aouveilew 

\t*eex&aues9 rrsovJïreuees, o> sraftrlsWtm 
Un eerii pei-l-BJuie 

Oectsur H. OECROOTE. faculté oie Ulra 

RAYONS X 
D e 9 à l t B _ . w e i S I t ; Dtmatwc&e. de 6 4 M n. 

PRLX MODERES 

GttNinMSRÛŒJilNfFS 
BUOtTXét BETU-AltTS 

VÉRÎTABUES CARILLONS WESTMIMSTCR 

DECOCK-BEAUMONI 
f f . afsrr dtCondé. LILLE fr— ItlZT^.) 

Et rum «SAits cMora • tt ROINS cnes se LA vint 

Cadeaux pour Fêtes : Sle-CÉCIL1 

Vos Poumons 
sont-ils prêts pour lUiver ? 

Voici la question qne noua posons ft tonte personne 
souffrant des bronches, qu'il s'agisse d'Asthme, de 
Catarrhe, de Bronchite chronique, d'Emphysème. 

Avant l'hiver, tout malade faible de la poitrine doit 
fortifier ses poumons et les rendre pins aptes a sup­
porter le froid. Les remèdes sont nombreux, mais il y 
en a an surtout recommandé par le corps médical : lo 
S i r o p d e * V o s g e s G a z é . 

r ait expressément pour les maladies de poitrine et des 
lironchesJe Sirop d e * V o s g e s C a s * revivifie tes pou­
mons endormis, fatigués. U les tonifie et les rajeunit. 

Nons crions aux Asthmatiques, aux Bronchiteux, aux 
Catarrheux, a ceux qui voient venir l'hiver avec ter­
reur ; Faites une cure avec le S i r o p d e » Vosges» Ganté. 

Très rapidement, la respiration reprendra son cours 
normal, les crachats diminueront, la toux cessera 
comme par enchantement. Asthmatiques. Catarrheux, 
fortifiez vos bronches, cuirassez-les pour l'hiver ; alors 
vous pourrez aller et venir comme tout le monde, heu­
reux de vivre, regrettant seulement d'avoir tant tardé 
à prendre le meilleur remède pour votre cas. j 

Siropjesyosges CAZE 
T* grand tassa 7 tr. as . las : 

i mandat de 15 tr. 80 «dresse so i Lstaaratsiraa CsZaV . 
ds Crj&tiilon. SB SSE, Paris. B.-ochui* traits sur demaads. 

Sa* nte-C^c* 1 e - Sainte -Catherine 
Les niue je i l s e a s a a u i . les meil leur* pr i s . — P ' P R E Z . t fa-
rooumer le -Par lamer ic , -X, rue Gambette . LILLE. 13J71. 

DOULEURS D'ESTOMAC 
MAUVAISES DIGESTIONS DYSPEPSIE, 

OASTRALCIE, VOMISSEMENTS 
DISPARAISSENT EN PRENANT LES 

Plantes Digestives st Imïiw. Achille UEV1M 
. L E T R A I T E M E N T : 5 f r a n c » 

Voies URINAIRES 
HOMMES ET FEMMES t$kk$ M * êfinUm 

SYPHILIS, ULCÈRES 
PEAU - SANG 

»»ae*aui séntms, Va sans, Traitement* éttetrtmmm â»*r-
recHtnnt», Diaihirmiê, Rayns M, '"— ""-ft U^âm 

CENTRES | • C 5 l 1 ^ 
MÉOICAUX ^Jm^9mwLJm 
I I I I C < 2 * . R u e de T O U R N A I . Teets le. 
• s a I I s i BssBSB jours, même tHaaacht. de Sa. 4 ISS. 

C M C R"« <*« •• GARE, rtaet SI|itM i, 

Ecole de Chauffeurs I f^ t^ r f^ t^c i t^^f t i i i%t4*t>t€»i4>4M44ActrB»y 
La plus anc ienne &n Nrrd 

Csurs oe nsecanls]!** «uatldiar 
— BREVET GARANTI -

M l n i t u i 
C H E M I S E S 
FANTArsiE-TRATATL 

lffiOG<st| 
est on MALADE 

I Vous Douves et devez le 
a u s s i * 

v»u« avex saur esta un 
ramèéa a s M i u m t n l «nef-

Mf. t a n s seOt. sans 
témur. la POUDRE | 

C E L T A 

I
dans toutes r h a r m a c i e s 
Envol feo contre i l fr. ZS 
en mandat-rnsta adressé 
Pbarmacle C O R B E A U X 
11 bis , rue de Lannoy, 
Raukal i j Phlss PESEZ, 
Ode-Place -. B A I L L O I U L , 
108, roe Laon-Oamoetta ; 
•OMBOI8, t » . m e des 
POSteS, LUIS ; MANTEL, 
50, rr-a Katr.ar*, va l en-
elennat ; e . n o u a , rue 1 

Salnt-Attlttrt. .'. Cambrai.' 

C'est Incroyable 
A tHra rte r«cl-imo, j'en-
V:»:P . I éiégartt sac à ma'n 
p. datri-e. 3 «superbe poite-
leuilVe. 1 idéal portenion-
ramio, 1 norfe-caries, î stylo 
•yetèrae rtcl*e. 1 broche 
porte-bonheur, 1 flacon ex . 
irait odeur et 1 asjréable 
snrprrte. OtaJesu : S nap-
pr-i. J2 senietfas , le tout 
corw-re i-ernb. de 1t t*. t8. 
- .Eor. UnROQVUiERW 

STM1I.T E. A.. «5, m e ries 
DoinlTircaiiTié», Marteflle. 

MAISON BAUDRY 
RAYON NOUVEAUTÉS 

15-17, rue de Béthune. L I L L E 

Actuellement : 

firanû cfiaix ne Gaaeaux unies 
pour les Fêtes 

D E 

Sainte-Cécile, Sainte-Catherine 
Saint É l o i , Saint-NiC0laS 

5 

• f 
- - VOIR NOS ETALAGES - -

mi tmwtwtvwtwtntntwnwnvt U 
P I A N O S A U T O M A T I Q U E S 

R E V E N O E V R S , LOUEURS, CABARETiERS 
U Maison SIM0ENS-L0REZ, 70, r u Chanzy, R0CBAÎX, net en vente 

U N L O T D E P I A N O S D ' O C C A S I O N 
garantis en bon état de matrone, teus révise*), accorde*, régies 

A CRÉDIT OU a toute «ffre acceptable AU COMPTANT 

PH0N8 RÉCLAME _ - ' 

MODÈLE I V V 

LAI G R E - S A P I N 
24< rue NeuVe, LILLE 

MAISON FONDÉE EN 1860 

irai, reaeredi, et 8a à ftfe 
« , Aven , eu C o m m t r e a , 

VALENGIENNESyh^ ' 

PO R LES FÊTES 
CRAMOE V E N T E R É C L A M E A V E C P R I M E S 
E T D I S T R r S U T r O N D E J O U E T S A U X « I N F A N T S 

A LA BONNE FOI 
147, rue Léon-Gambetta, LUI* - Car B 

NOUVEAUTÉS DAMEB ET FILLETTES 

D E S O R M A I S , vous siiet G U E R I R 
vsus-OTêm*. ehaz w u i et fac i i smsm 

«otre fllCÈR£ ou Tttre ECItM* ï , ^ TZ&CT* 
Par les CURES D Â N N T 

ADplicauon d'un w'-Jt '«e *ota.«nient neuveae • 
Ces cures réunissent la on tout a échoué 

Envol franco de la CURE OANNV pour ECZEMA on <lr 
la C U R E O A N N V pour U L O E R C S contre mandat de « i f r 
a at. B A S U V A U X , Pbarmacien à Le aass t s 'Nord) dépo 

i ts lre pour la Râclon du Nord 
Nous vous offrons même un moyen dapplhrner no-

Cures t nos risques et périls, en ne risquant aucun? 
•lévense si vous ne ffuértNaez .pas. 

Envol de brochure renset 'ne inrats et documents ron 
re 0 fr 7S en timbres "0»tei« s la m»vo» ailrecse 

TRAVAIL ÇH Z SOI "^SfaS* 
airam. g-ainfi par travail facile «t bleri retribtié sur 
Machine à Tricoter. Fai-!lWs ote paiement. Prospectus 
praiis et franco. — André NEHEB fias, a Sarregue-
mlnea (Moselle). Manufacture de Bonneterie. 6117. 

1M1 M t P U T C C 
«s. M O N T R E S 

•atcieas a« soautTit 
set B I J O U X I I . S A K T . 

se rsstii . l i O R F È V R E R I E 
des R É V E I L S et P E N D U L E S 

, « fivr. t . TRIMODEAU 
Vabricaet prineipal a SES A HÇWsf 

• Prstuleis Prix — 37 Kédanies (TOr. 
/» éJtTAlQCSt mmMItWm fmm, m tu*niyitrttl,m*vtm. 

L'ELIXtR MARCHAND 
lait oirouier te sanc 

[ A M E , MAUX D'ESTOMAC 
cnérit RHUMATISMES, NtYRALGIES 

(FAIBLESSE GtNERALE 
Facilite Piterté, Meustmatioa dtffidto, JtetotTfAfe 

PB» XVGUE1 roe St-Géry Oasaa-ai i PO» DSL-
IMROJt. ai. LeslUon. S é t h J M , P S » PINAED, tét. 
Boulevard des Ecoles. Lena PB" OCBAiiSST. Le 
Oateau i Pb*> P nrtKMS. PesM-s Venetni Pbts Oasc-
«as BAXLBL'X Larerast ; Pfeis Léon CAKREZ. 6 o i s 
m e Paidnarbe tt-Omsr 

?Bt»LLSTON ni î « NOVEMBRE I96S. — K* 56 

PIANO 1s.iT LUTETIA 

— Oui sait ! fit Mulot en se rapproaharit 
un km myHlérip?nx ; qui sait ai, e n 
rit racii, on ne parviendrait pas. . . 
in Rix^ambole recula rlc deux pas. . . 

. j. JCJ» mots , pAle c o m m e un suaire . 
Ce n'est pas vrai, c# orue vous dites là, 

•r ? interroega-t-ene, la gorge serrée. 
vous ai dit la vérité. 

- Vous avez tà-rjuv«é un sc«F>ulaire pareil 
-ci ? 

- i o u t A fait awmWaMe ! f> 
Vian;! c e l a ? 

* i s matin. 
~ Et... c'est une jeune fille ?... 
" !>rr>cis'*'.nent. 

M AS son npe... «on Age? 
- Dix-sept ar.3 envirion. 

' n pauvre femme m a n q u a détaillir et s'ac-
^'>cha a u » m a i n s de Penpéta potar o e pa» 

Mon Dieu, b«lbutia»t-elle, eBt-ce que Je 
*J1.B devenir folle ?.. est-ce que je va i s mou-
Y- * Vous ne me trompez pas , .ow moins , ce 
i'rtrJT bi<*n mal, n'iez !... et je vous a imerais 
1%-t gi voua dîtrlsa vrai ! . . . Voyons , j'ai bien 
*"# -idu je ne rêve pas. . . vous avez bien 

:eune fiiJe df dix-sept a n s î 
-<?t r»l«, madame. 

g ytttts. le s o a P " ' * 1 1 ^ v o l * s axez peut-être 
l a i vu. . . fl * > » « • * » » » « • » » * » ! * • • l a ­

me tri^mper ; il faut que j e le voie, v o u s 
comprenez, tout de sui te ; il n'y a pas d'em-
pôoliement a cela ? 

— Il n'y en a qu'un. 
— l e q u e l ? 
— Avant crue je vous fasse connaître où 

v o u e Irouveree la jeune fille dent je parle, 
il faut que voue complétiez les renseigne­
m e n t s que M. ie juge a a. v o u s demander. 

— Quel s rense ignements ? N'at-ie pea- lonl 
raconté ? 

— P a s tout à fa i t 
— Qu'y a-t-il encore ? 
— Rappelez-vous la soirée du 1? nouL 

Vous disiez tout a l'beurn iiue votfc onrant 
voua avait paru prttoeoupû, qitil a^oil •rstéx 
ses exercices e t que cela \ o u s uvail s t i u b i j 
extraordinaire. 

— C'est vrai ! 
— Eh bien : pendant cette soirée, n'avez-

vous pas v u quelqu'un rôder autour ue la 
beflraque, quelqu'un à l'allure suspecte , q u e 
voit» n'aviez p a s coutume d'y voir t 

— Non, je n'ai rien remarqué, j'étais au 
bureau, A m o i n s que Pépita-.. 

Et elle s e tourna bi-usrfuement. 
— Voyons, loi, l a a c W i i e , répond» à mon­

sieur, dit-elle.; as-tu v n quelque chose .' 
Pépita réfléclûssaiL depuis un insUiut, 

cherchant à évoquei- s e s souvenirs . Elle fit 
un s igne affirmatlf. 

— C'est bien loin, déjà... dtUelle, e t pour­
tant.. . 

— Tu te souviens ? 
— Oui. 
— Eli bien ! .parle, rOiContc A monsieur, 

àt pèche-toi. 
— Je me souv iens , dit Pépita, paavje q u e 

c'est la première fols que je v i s M. Octave. 
et que je n'ai rien oublié de ce qui s'ewt xsafisé 
cette sotrée-lô. 

V a u t avEts vu. misVkau'unl 

Tous Virtuoses sans étude 
Le plus avantageux 
Garanties sérieuses 
Facilités de paiement 

- - n B B M m B B B B B B B B B B f j B B B B B B B B B B , 
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Seul Agent 
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9, r u e F e r r a n d , V A L E N CI E N N E S 

3 , G r a n d e - R u e (Prêt Grand:- lace) . R O U A A I X 
OUVERT IaE DIMANCHE 

— Oui : deux h o m m e s . dVtnt l'allure m'a 
irtappee. 

— Comrient étaient-ils ? 
~ ^ > u n ^a i l «rand, 1 autre était gros. 
— Ab . irh ! ;e reconnais m e s paroissiens, 

cela se corse ; et i ls ont parlé A J o s e p h ? Que 
lut ont-ds dit ? Tr. -

— CA, je n'en sa i s rien ; seulement , A un 
"joraent* ' un d e u x a eu l'air de regarder 
M- Oetav,.- par dérision ; M. Ootctve s'est fâ­
c h é , j ai eu peur.. . l'hercule e s t arrivé et 
les deux h o m m e s ont disparu. 

— S-ans rien dire ? 
— Presque rien. C e s t . l e grand qrri a parié 

e t il ;i dit à l'autre : « V i e n s , Balt ime, 
f i i o n s : ,i 

Le visage .)<; Mulot s'éclaira. 
— l ia ! / . l iez donc ! dit-il: l'affaire est dans 

l'j stw, et maintenant , c e n t auss i limpide 
que 'ie l'eiiu de roene. 

Puis , s'e dressant A Pépita : 
— Merci mon enflant, aJouKa-t-il s u r un 

ton moitié ironique et moitié ptjternel; quand 
on a des yeux c o m m e len vôtres , on fait 
bien de ne pas les fourrer dans s e s poches : 
La uwice vous remercie par m o n organe. 

E , il allait s e tourner vers M. Duraotin, 
quaiid il sent i t une m a i n le toucher à l'é­
paule . 

C'était Maman itoctunboie. 
— V o u s [m'oublie», dit celle-ci a v e c u n re­

gard suppliant. 
— Eh ! non, obère madame. . . je n ' « i «carde 

de voua oublier. 
— Joseph f 
— Ne vo(u9 inquiétez pas , noua avons trop 

besoin de I lui pour' ne p a s l'entourer des 
«ainsi tes ppua attentifs. L a just ice vei l le s u r 
s e s jours. 

Et rautre, a lors ? 
— l a . jeune fille a u scapulaire ? 
— V o u s 

I I 
n e m ave» a n 

— Non, mille fois non , je te jure. 
— C'est que je voudrais savoir. . . 
— Je comprends ça. 
— Et si voua étiez iben bon.. . voua m e 

diriez.. . 
Mulot se pencha a s o n oreille. 
— Eli bien ! dit-il A vYjtx rapide et basse , 

rendez-vous rue de Varenne, A l'bétel de 
Mme la baronne d e s Ormelles. . . et 1A, Mlle 
Raymonde de Limereux vous montrera le 
scapulaire dont ja voua ai parié. 

xvn 
long-Maman nocambole ne i-esla pas 

temps chez le juge d e s t r u c t i o n . 
Depuis La conf idence que •*" avai t f a i t e 

Mulot, e l le n e v iva i t plu». Tout u n m o n d e 
de s e n s a t i o n s nouve l l e s «mpl i ssa i t s o n 
coeur, ea t e m p e s bat ta ient avec force. El le 
ava i t bé te d'aprectdre, d e se renseigner, 
de s a v o i r oe rfu'eMe a v a i t A ttsvéï'ei • 

Quand; el le fut d a n s la c o u r du l'avais de 
.Tu5tice, e l le sa t o u r n a vers Pép i ta et l'her­
cule . 

— Vous al las retonirrsor A la barrière, 
leur dit-eale ; moi , je v a i s A m e s affaires. 

— V o u s n e rentrez p a s a v e c noua î di t 
Peni ta . 

— Nota, m a obère btebe. V o u s m'atten-
drea. J e n e sera i peut-être p a s sena^arops. 

— Voua n e vwoèW «sas que >a v o u e ae-
«Kampassaa ? 

— C W inwtate. Ailée. . . N e votai Inquié­
tez pa*. . . Au retour, je voue raconterai oa 
q u e i'tvurai fait . 

— Et Joseoh ? 
M a m a n rtooarnboia aot u n treaamille-

— J o t e n b . «rrt-elle t a é t o o n a a t u n aaav 
g l o t p a u m a e h e r tréawr. t u aa fsa oraBame 

i b U t n i t bon : a a a toi f i a i s — « t M e L j l 

c'est quedques jours de patience, et j e n e 
l'oublie pas . 

" — AJors, n o u s partons . 
Une voiture psssnàt, elle hé la le cocher : 

U ouvri t la portière. 
— R u o de vetrenne 1 dit-elle en m o n t a n t 

d a n s l ' intérieur. 
Et l a vo i ture partit c o m m e u n trait. En 

que lques m i n u t e s , el le fut t endue à l'hô­
tel d e la baronne. E l l e descendit , s o n n a 
et p o u s s a la porte qui venai t de s'ouvrtr. 

U n s u i s s e l a reçut. 
— Mlie dé Limereux. dit Maman Ro-

cambole , «n fa i sant que lques pas d a n s La 
cour . 

Le sul* n'avait pas cnutume d e recevoir 
de pareil monde , il habita. 

— Eh bien ! est-ce q u e v o u s êtes sourd, 
m o n b o n h o m m e '•' in s i s ta M asm an Rocam-
bole . 

— C'est que. . . balbut ia le su isse . 
— V o u s n'avez p a s entendu, mon ajar-

çon ? Je d e m e n d e Mlle de Lnnerwux. 
— Je ne sa i s s i mademoi se l l e est A l'hô­

tel ? 
—r Elle doit y être. 
— Mais «lie est peut être occupée : 

j ' ignore ai e i l e peut vous recevoir ? 
— Allée ie Jui d e m a n d e r a lors , et dites 

q u e c'est la mère Rocambole q u i dés ire lui 

La sulsmi f it s i g n e A u n vaJet. qu i trans­
m i t l a d e m a n d e A une femme de c h a m ­
bre, laquel le a l l a trouver Raymonde. 

Celle-ci é ta i t e n c o r e d a n s son a p p s r t c 
m e n t Elle donna auss i tôt l'ordre d'intro­
duire l a directrice d u Cirque européen. 
Cette vis i te inat tendue l'intrijrualt. D a n s 
l'état d'esprit où e S e s a troussait, le m o i n ­
d r e incident prenai t «at» importance in­
sol i te . L a iirsHuist* d s M a m a n Rooarntoie 
st'ttirrïet à la Issajbiir d'un ' 

Quand efle l 'aperçut franchissant avee 
une t imidité é m u e le &euil de sa cham­
bre, el le ne >>ut se défendre d'un profond 
sen t iment d e pit ié . La pauvre femme é ta i t 
tremblante } son v isage é ta i t livide ; aea 
yeux regardaient c o m m e A travers u n 
voi le épais . 

Raymonde lui sour i t avec bonté pour • 
l 'encourager. 

— Je croya i s avo ir m a l entendu, dit-eOa 
aussi tôt , e t j 'é ta is lo in de «n'attendre... A 
voua voir. . . 

— Je vous demande bien pardon. . . s'ex­
c u s a Maman Rocambole. 

— En ! je ne TOUS e n veux pas. . . seule­
ment . Je suis é t o n n é e d e votre visite. . . Est-
c e q u e v o u s auriez beso in de moi ? 

— Oui, rnsdetnulseUe. 
— Vous m'avez rendu, i l y a que lques 

mo i s , u n service q u e j * n'ai pas oublié. . . 
voue v o u s êtes montrée a lors complai-
sante et bonne ,et s i Je p u i s faire quelque 
c h o s e qu i voua soi t ut i l e ou seulement 
agr: al>ie, croyez que je m'v emsploieral d s 
m o n mieux . 

— Oh '. je n'en douta i s p a s mademoi ­
sel le , et si ie suas venue, c o m m e ça, u n 
peu é tourdiment , c'est q u e je sava i s q u s 
n e n e m'adresserais p a s an v a i n à rot»» 
bonté . 

— D e quoi s'ajrrt-il donc ? 
— Je v a i s vous dire, os sera peut-être 

u n peu long, plutôt un peu confus, ma i s 
v o u s m'y aiderez, et nous noua entendrons 
s a n s peine . . Voyez-vous. . . Je sors de chez 
M. Durant in , l e Juge d'instruction. 

— Voua aviez affaire à lu) T 

l A Suàvn/ 
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